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C’est le nombre de porcs 
élevés en Wallonie, dans  
545 exploitations. 
Ce chiffre représente 5 à 6 % 
de la production belge de porcs.

378.000

Le landrace belge a une couleur 
claire, sans aucune tache, et de grandes 
oreilles tombantes. Il est costaud et 
résistant au stress.

Le piétrain a de grandes 
taches noires ou brunes et de 
petites oreilles. Ses pattes sont 
très musclées. Son nom vient 
du village dont il est originaire, 
proche de Jodoigne. 

Le large white est 
blanc et ses oreilles 
sont dressées.  
Il a plus de soies, 
autrement dit des 
poils.

Connais-tu la différence entre un porc et un cochon ? Tu donnes ta langue au 
chat ? Eh bien… il n’y en a pas ! Ces deux mots désignent le même animal. 
Mais on utilise plutôt « cochon » pour parler de l’animal. Et « porc » pour 
parler de la viande.

Porc ou cochon ?

Le duroc est roux et ses petites 
oreilles sont tombantes. C’est 
une race résistante au froid qui 
présente des soies plus longues. 

Audrey et Laurent ont 
un élevage porcin en 
Wallonie. 
Ils vont te faire découvrir 
l’animal et leur métier.

Quatre races de 
cochons sont élevées 
chez nous. 
Voici des indices pour 
les différencier.

Les éleveurs pratiquent généralement des croisements entre races 
pour obtenir le meilleur de chacune. Ainsi, on peut trouver des 
porcelets roux comme le duroc avec les taches du piétrain.
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Tu veux mon 
portrait ?
Tu connais 
certainement plusieurs 
expressions qui utilisent 
le mot « cochon ». Ces 
expressions disent-elles 
la vérité sur la vie de 
cet animal ? Avec ce jeu 
de devinettes, Audrey 
et Laurent te racontent 
tout sur cet animal 
qu’ils connaissent par 
cœur.

Mammifère : la femelle allaite ses petits 
Omnivore : il mange de tout  
Vertébré : il a des os  
Famille des suidés :  il a une dentition particulière,  est non ruminant et possède  un groin 

 
Ongulé : à chaque patte,  il a 4 doigts terminés par un sabot 

Sale comme un cochon ? FAUX
Comme ils ne transpirent pas, les cochons 
prennent des bains de boue. Lorsqu’il fait chaud, 
ça les rafraichit. En se roulant dans la boue, ils 
protègent aussi leur peau fragile du soleil et se 
débarrassent des parasites qui les gênent.

Copains comme cochons ? VRAI
Les cochons aiment le contact avec les autres 
animaux et même avec leur éleveur, qu’ils 
reconnaissent. Ils sont assez craintifs avec les 
inconnus. Les cochons ont besoin d’être en 
relation avec leurs congénères. Ils communiquent 
beaucoup entre eux et aiment les contacts, 
même pendant la sieste qu’ils apprécient 
particulièrement : durant ces moments de calme, 
ils se reposent, endormis les uns contre les 
autres.

Manger comme un cochon ? FAUX
Avec son groin très musclé, le cochon retourne la 
terre ou la litière pour chercher de la nourriture 
en fouissant dans le sol. Il est très sensible au 
gout et a un odorat particulièrement développé. 
Il aide d’ailleurs volontiers l’Homme lorsqu’il 
s’agit de trouver des truffes, ce champignon sous-
terrain. Son groin musclé est aussi très précis et 
lui permet de trier la nourriture de la terre, par 
exemple.

Caractère de cochon ? FAUX 
Non, cet animal n’a pas « mauvais caractère ». 
Les cochons sont plutôt sympas les uns envers 
les autres. Comme dans tous les groupes 
d’animaux, les cochons s’affrontent parfois 
pour établir qui sera le chef. Cet apprentissage 
démarre d’ailleurs très tôt, dès les premières 
tétées où chacun défend sa mamelle. Dès que 
la hiérarchie est établie, les cochons sont plutôt 
joueurs et curieux.

 
C’est le nombre de porcelets 
qu’une truie peut avoir par 
portée.  
Son temps de gestation est de  
3 mois, 3 semaines et 3 jours. 
Et elle a en moyenne 2 portées 
par an !
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Les cochons sont propres et très organisés.  
Ils séparent leur espace de vie en différentes zones : 
une pour manger, une pour dormir, une pour jouer  
et une autre, à l’écart, pour faire leurs besoins.
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Un peu de vocabulaire
Le mâle > le verrat 
La femelle > la truie 
Les petits > les porcelets ou les gorets 
La jeune femelle > la cochette
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Comme le montre cette B.D., 
les 5 libertés du bienêtre animal 
sont comme les 5 pièces d’un 
puzzle. Pour que leurs animaux 
soient heureux, les éleveurs font 
en sorte qu’elles s’emboitent 
le mieux possible. Les 5 pièces 
sont nécessaires pour que les 
cochons soient heureux !

Un cochon heureux
en vaut deux
Comme tous les éleveurs, 
Audrey et Laurent veillent 
quotidiennement au 
bienêtre de leurs cochons. 
D’abord pour qu’ils soient 
bien, ensuite car des 
animaux heureux donneront 
une meilleure viande. Ce 
bienêtre tient en 5 libertés. 

Liberté physiologique
Les éleveurs donnent des 
céréales à leurs cochons : 
elles leur fournissent de 
l’énergie. Ce n’est pas tout. 
Ils mangent aussi des graines 
oléagineuses comme le colza 
ou protéagineuses comme les 
pois et des protéines : c’est 
bon pour leur croissance ! 
Les éleveurs leur donnent 
également des compléments 
comme des vitamines. De 
plus, les cochons boivent 
beaucoup d’eau. Les éleveurs 
veillent donc particulièrement à 
l’approvisionnement en eau de 
leurs animaux. 

Liberté sanitaire
Les éleveurs connaissent 
très bien leurs animaux. Ils 
les observent tous les jours : 
cela permet de détecter des 
blessures ou des maladies, 
donc de soigner rapidement les 
animaux pour qu’ils ne souffrent 
pas.

Liberté environnementale
Les éleveurs veillent à ce que leurs 
cochons aient de la lumière et 
suffisamment d’air pour bien respirer. 
Et aussi de la chaleur, pour ne pas 
avoir froid. Les éleveurs leur installent 
donc des endroits confortables pour 
se reposer.

Liberté comportementale
Les éleveurs proposent des espaces 
où leurs cochons peuvent retourner 
le sol avec leur groin, bouger et se 
déplacer, mais aussi vivre en groupe. 
Car tous ces comportements sont 
naturels pour cet animal.

Liberté psychologique
Les éleveurs veillent aussi à 
ce que leurs animaux aient un 
espace suffisamment calme et 
sécurisant. Car les cochons sont 
très sensibles au stress, entre 
autres provoqué par le bruit ou 
les visites.

5 libertés
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Le naisseur-
engraisseur
Il s’occupe de la naissance puis 
de l’engraissement du cochon. 
L’animal passe alors toute sa vie 
au même endroit.

Le métier d’éleveur
Tu as découvert les 5 
libertés pour le bienêtre 
des cochons : elles sont 
identiques pour tous les 
cochons ! Chaque éleveur 
fait des choix pour que ces 
libertés soient respectées. 
Laurent et Audrey 
t’emmènent maintenant 
dans les coulisses de ces 
différents élevages.

Quel que soit le type d’élevage, 
on ne peut pas y accéder 
n’importe comment. Il faut 
absolument protéger les animaux 
des maladies et infections.

Tu as désormais toutes les 
informations pour reconnaitre 
les 4 races élevées chez nous. 
Mais aussi pour repérer les  
3 types d’élevage et les 3 types 
d’éleveurs. Penses-y lors de tes 
prochaines balades à pied ou à 
vélo en Wallonie !

3 TYPES 
D’ÉLEVAGE
L’élevage en bâtiment
Les cochons vivent dans un bâti-
ment qui laisse entrer la lumiè-
re : chaque animal a son espace 
où il peut faire de l’exercice. 
Ainsi, ils sont protégés du froid 
en hiver et de la chaleur en été. 
Les animaux sont répartis par 
âge dans ce que l’on appelle une 
loge. La majorité des élevages se 
présentent ainsi.

3 TYPES 
D’ÉLEVEURS
Le naisseur
Il s’occupe des truies (la gestion 
et la mise bas) puis des porcelets 
jusqu’à ce qu’ils pèsent 20 kg. 
Le naisseur vend ensuite ses 
porcelets à un engraisseur.

L’engraisseur
Il s’occupe des porcs destinés à 
l’alimentation durant toute leur 
vie. L’animal passe de 20 kg à 
plus de 115 kg.

L’élevage en plein air
Les cochons vivent dans une 
prairie clôturée pour les 
protéger des prédateurs et des 
sangliers. Ils ont aussi une cabane 
pour se mettre à l’abri quand 
il fait trop froid ou trop chaud. 
Comme les cochons fouillent le 
sol avec leur groin, l’éleveur les 
change régulièrement de prairie. 

L’élevage bio

Les cochons vivent dans un 
bâtiment donnant sur une 
prairie. Ils peuvent circuler 
librement entre les deux. Ils 
mangent de la nourriture bio : 
elle n’a pas été traitée par 
des produits phytosanitaires, 
autrement dit chimiques.

Ouvre l’œil
Le sais-tu ?
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Paroles d’éleveurs
On termine par une 
rencontre avec 3 éleveurs 
wallons. Ils expliquent 
pourquoi ce métier est 
important pour eux.

David (Jodoigne)
« Je suis très attentif au bienêtre 
des animaux, et j’apprécie 
le contact avec ceux-ci. Par 
exemple, j’ai remarqué que 
donner des betteraves aux 
porcs pour jouer les distrait 
vraiment. »

Pierre (Solières)
« Une fois par an, je fais une 
journée découverte de l’élevage 
pour les voisins. C’est un 
moment convivial et d’échanges 
autour de mon élevage de porcs, 
qui permet de le faire connaitre 
aux gens. Ils peuvent aussi gouter 
la viande. »

Éric (Templeuve)
« Nous sommes très attentifs 
lors des mises bas des truies 
afin de ne pas perdre de 
porcelets. Cela implique de 
passer du temps avec eux, la 
nuit également. Si une truie a 
beaucoup de porcelets, on les 
répartit chez une autre truie qui 
les adopte. »

En tant que consommateur ou 
consommatrice, tu peux toi aussi 
faire des choix selon tes valeurs. 
Mais pour cela, il est important 
de se renseigner. Maintenant que 
tu as fait connaissance avec les 
éleveurs et leur métier, n’hésite 
pas à aller vers eux dans leur 
ferme, lors d’une visite avec 
l’école ou avec tes parents. Tu 
peux aussi poser des questions 
à ton boucher pendant les 
courses. N’hésite pas à lui 
demander d’où vient sa viande de 
porc ! Renseigne-toi aussi sur les 
modes d’élevage. C’est comme 
ça que tu deviendras un citoyen 
ou une citoyenne responsable, 
engagé(e) vers une alimentation 
durable et capable de poser des 
choix éclairés.  

Et toi dans  
tout ça ?
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